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Aujourd'hui nous sommes le dimanche 30 juin de la 13ème semaine du temps ordinaire.

J’entre en prière en pensant à la fête de dimanche pour les chrétiens par toute la terre. Je les
imagine qui se rassemblent en tout lieu, de toute part pour remercier Dieu. Aujourd’hui, la liturgie
nous propose de suivre Jésus qui ressuscite une jeune fille morte. La puissance de la vie sur la mort
est affirmée. Ce n’est pourtant pas évident devant nos yeux. Je demande au Seigneur d’éclairer mon
coeur. Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, Amen

Nous écoutons Jésus Maître de la vie.
1
Jésus, maître de la vie,
de la tombe tu t'approches.
Pour Lazare, ton ami,
tu supplies et tu rends grâce :
"Tu m'as toujours exaucé,
Père Saint, écoute-moi !"
2
Au tombeau tu as pleuré
près de ton ami Lazare.
En ton coeur tu as frémi
et fait voir combien tu l'aimes :
"Viens dehors ! Sors du tombeau,
lève-toi d'entre les morts !"
3
Tu es la Résurrection,
ô Jésus, tu es la Vie.
Et celui qui croit en toi,
s'il meurt, tu le ressuscites ;
tu l'arraches des enfers,
le relèves des gisants.
4
Avec toi, si nous mourons,
nous entrerons dans la vie.
Par toi, le deuil est changé
et devient un chant de danse.
Au soir, nous versons des pleurs,
au matin, des cris de joie !
5
La mort nous vient par Adam,
par Jésus nous vient la vie.
Si tous meurent en Adam,
en Christ, tous ils ressuscitent ;
c'est pourquoi nous te chantons,
toi, le vainqueur de la mort !

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 1er du livre de la Sagesse.
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Dieu n’a pas fait la mort, il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres vivants. Il les a tous créés pour
qu’ils subsistent ; ce qui naît dans le monde est porteur de vie : on n’y trouve pas de poison qui fasse
mourir. La puissance de la Mort ne règne pas sur la terre, car la justice est immortelle. Dieu a créé
l’homme pour l’incorruptibilité, il a fait de lui une image de sa propre identité. C’est par la jalousie
du diable que la mort est entrée dans le monde ; ils en font l’expérience, ceux qui prennent parti
pour lui.
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Point 1
Le livre de la Sagesse nous enseigne un Dieu qui déplore la mort, qui s’en attriste. Je peux prendre
le temps de voir Dieu triste avec moi pour mes proches qui sont morts. Et les lui confier.

Point 2
“La puissance de la Mort ne règne pas sur la terre”. La mort est partout et pour tous, mais la Bible
affirme qu’elle ne règne pas. Et moi qui écoute ces mots, je suis en vie, pour rire de la vie, ou pour
pleurer les morts. Quelle force extraordinaire que la vie… Je médite cela.

Point 3
La jalousie est une porte d’entrée de la mort. On pourrait dire que la jalousie consiste à se plaindre
de la vie chez les autres, sans voir la vie en moi. On peut penser à cette expression : l’herbe est
toujours plus verte chez le voisin ! Je peux nommer en moi cette jalousie, et demander au Seigneur
de la transformer en louange pour la vie donnée aux autres.
En écoutant de nouveau ce texte, je me laisse faire par une affirmation ou l’autre et m’y arrête si
cela a bon goût ou m’interpelle.

Seigneur, j’entends ton affirmation que la vie est la plus forte. Je te dis comment je reçois cela
aujourd’hui, comment cette parole me travaille en ce dimanche.

Je vous salue, Marie, pleine de grâce;
Le Seigneur est avec vous;
Vous êtes bénie entre toutes les femmes;
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
Priez pour nous, pauvres pécheurs
Maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen.


